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    Générique


    Ouverture au noir sur le tableau rococo d’un angelot courant dans la campagne. Une voix féminine chante une chanson ancienne, accompagnée à la harpe. Un chœur rejoint sa voix. Le générique s’imprime en titres successifs, en lettres blanches. Fin de la musique et fermeture au noir.

  


  
    Cabinet d’avocat de Fredrik Egerman – intérieur jour


    1. Ouverture au noir en plan moyen sur Egerman, un homme mûr qui porte une barbichette. Il fume le cigare, assis à son bureau, face caméra. Derrière lui, un mur de livres anciens et les objets précieux sur son bureau dénotent un intérieur cossu et recherché. Il se racle la gorge, trempe sa plume dans un encrier et écrit. Un carillon retentit.


    2. Plan moyen de la porte du bureau. Un homme en costume et nœud papillon entre et rejoint Egerman, suivi en panoramique à droite. Une pendule, derrière les deux personnages, sonne 4 heures. À droite près d’une fenêtre se découpe une statuette.


    Le notaire


    (Il se tient derrière son maître et lui tend des billets)


    Maître, voici vos billets de théâtre pour ce soir.


    Egerman, pendant leur échange, ne lève pas les yeux de son travail.


    Egerman


    Merci beaucoup.


    Le notaire


    Il est 4 heures.


    Egerman


    Eh oui.


    Le notaire


    C’est bien Mlle Armfelt qui joue en invitée au spectacle de ce soir.


    Egerman


    Désirée Armfelt ?


    Le notaire


    Oui.


    Egerman


    Je n’étais pas au courant.


    Le notaire


    Mais si, Mlle Armfelt, la grande actrice.


    Egerman


    Merci, je sais.


    Le notaire sort à gauche. Egerman ferme son cahier.


    3. Plan américain d’une pièce contiguë. Le notaire entre à l’avant-plan avec un employé du cabinet. Ils se tournent face caméra, appuyés contre un bureau.


    Un employé.


    Qu’est-ce qu’il a dit, quand vous avez nommé Désirée Armfelt ?


    Le notaire


    Il est devenu tout rouge, puis il a sursauté.


    L'employé


    Il a sursauté ?


    Le notaire


    Oh oui, c’était clair et net.


    Au son d’une porte qui s’ouvre, les deux hommes sursautent, se redressent et se tournent vers la porte à droite. Egerman entre à droite, enjoué.


    Egerman


    Au revoir, messieurs.


    Le notaire et l’employé.


    Au revoir, Maître.


    Egerman


    Allons, messieurs ! Au soleil ! C’est l’été.


    Il tape dans le dos du notaire après avoir mis son chapeau haut de forme. Il se dirige vers la porte de sortie, suivi en panoramique à gauche et en travelling avant. Les deux hommes lui ouvrent la porte et s’inclinent. Une fois la porte refermée, le notaire donne une claque dans le dos de l’employé.


    Le notaire


    Allons, messieurs ! Au soleil ! Tu parles !


    Il sort à droite, rattrapé par un panoramique à droite et suivi par l’employé.


    L'employé


    Il s’en va directement chez lui, voir sa jeune épouse.


    Ils rangent tous deux des papiers, en plan américain de profil droit.


    Le notaire


    Pour que son fils du précédent mariage ne vienne pas chasser sur son terrain.


    L'employé


    Oui, oui, oui. Est-ce que Désirée Armfelt a été sa maîtresse ?


    Le notaire


    Pendant deux ans, après la mort de sa première femme. Puis, elle l’a laissé tomber.


    L'employé


    Une femme douteuse, cette Désirée, n’est-ce pas ?


    Le notaire


    Et comment ! C’est normal, c’est une actrice.


    L'employé


    C’est tout dire.


    Il ferme le livre des comptes qu’il tient à la main et souffle dessus, provoquant un nuage de poussière.

  


  
    Rue – extérieur jour


    4. Plan large de l’entrée du cabinet, un immeuble en pierre de taille en plein soleil. Musique guillerette. Egerman sort de l’immeuble et s’arrête sur le pas de la porte pour gonfler ses poumons de l’air de l’été. Puis il se met en marche, l’allure fière.


    5. Raccord en plan d’ensemble de l’autre côté de la rue. Egerman longe une façade blanche éblouissante, suivi en panoramique à gauche, s’arrête près de deux femmes qui contemplent des médaillons encadrés près d’une porte cochère. Il pénètre dans l’immeuble.

  


  
    Chez le photographe – intérieur jour


    6. Plan américain en contre-plongée d’une femme de maison en tablier. Elle appelle, tournée vers l’arrière-plan droit.


    La femme


    Adolphe, Maître Egerman est là.


    (Elle descend des marches et vient s’asseoir sur un canapé à côté d’Egerman, suivie en pano-travelling à gauche et vers l’avant)


    Il arrive… Il arrive…


    Egerman


    Parfait.


    7. Plan américain du photographe, un jeune homme barbu. Il rejoint en courant une commode où sont rangées ses photos. Panoramique d’accompagnement à gauche.


    Le photographe


    Bonjour Maître. Il faut que je vous dise que les photos de votre jeune épouse sont vraiment excellentes.


    (Il rejoint le canapé à l’arrière-plan, recadré à droite)


    Nous n’avons jamais rien fait de mieux dans notre studio.


    Il dispose ses clichés sur la petite nappe blanche brodée d’un guéridon. Début d’une musique à la harpe et au violon. C’est le thème triste d’Anne, la femme d’Egerman.


    8. Insert sur les photos que la main du photographe continue de disposer en rangée. On y voit une jeune femme seule ou avec Egerman. Soupir off.


    Egerman


    (Off)


    C’est extraordinaire. Vous êtes un artiste.


    9. Plan américain des trois personnages autour du guéridon.


    Le photographe


    Grâce au sujet, monsieur.


    10. Plan rapproché en contre-plongée d’Egerman pensif.


    Egerman


    Eh oui, elle est belle, Anne Egerman.


    11. Travelling avant sur les photos sur l’insert. La jeune femme, en décolleté avantageux, tient un bouquet de fleurs.

  


  
    Rue – extérieur jour plein soleil


    12. L’air musical enchanteur laisse place à une musique guillerette. Fondu enchaîné en plan large et en contre-plongée de la rue. Egerman longe le trottoir vers la gauche. Il soulève son chapeau en croisant un passant. Travelling d’accompagnement à gauche. On passe devant un canon au premier plan. Une calèche dépasse Egerman.


    13. Fondu enchaîné en plan plus rapproché et en plongée. Egerman tourne le coin de la rue.

  


  
    Propriété d’Egerman – extérieur jour


    14. Fondu enchaîné en plan d’ensemble d’une riche propriété entourée d’un parc, à droite de l’image. Egerman, dos à la caméra, franchit le perron.

  


  
    Antichambre – intérieur jour


    15. Plan moyen d’une jeune servante blonde en chignon. Suivie en panoramique à droite, elle court vers la porte du vestibule vers Egerman et lui prend son chapeau.


    Egerman


    Mon épouse est là ?


    Petra


    Mais oui, madame Egerman vous attend pour le thé. Elle vous a réclamé plusieurs fois.


    Egerman


    (Il vient se recoiffer devant un miroir à droite hors champ. Pano-travelling d’accompagnement à droite. Egerman est maintenant de profil au premier plan)


    J’ai été retardé.


    Petra


    (Derrière lui, face caméra, elle le regarde les yeux brillants)


    Comme il fait beau !


    Egerman


    Oui, c’est l’été, enfin !


    Il range son peigne et époussette sa veste.


    Petra


    Mais moi, je préfère l’automne. Quand les fruits sont mûrs.


    Egerman


    Quel âge as-tu, Petra ?


    Petra


    (Elle fait la révérence)


    Dix-huit ans, Maître.


    Egerman


    Un âge agréable.


    Petra


    (Elle le regarde par en-dessous)


    C’est aussi votre avis ?


    Egerman


    À propos, mon fils est arrivé ?


    Petra


    Il fait la lecture à madame dans le salon.


    Elle prend sa respiration pour continuer sa phrase mais Egerman sort à gauche.

  


  
    Salon – intérieur jour


    16. Plan large du salon en plongée. Un jeune homme en noir, assis au pied d’une jeune femme en robe blanche, lui fait la lecture. Cette jeune femme fraîche est Anne Egerman, la femme d’Egerman.


    Henrik


    « Armé de sa vertu, le vertueux subit la tentation sans y succomber…


    17. Plan taille d’Egerman père qui s’avance, le visage dans l’ombre, jusqu’à la porte du salon. 

    



    (Off)


    Martin Luther a dit : “Tu n’empêcheras pas…


    18. = 16. 

    



    (In)


    les oiseaux de survoler ta tête, mais tu les empêcheras de faire leur nid dans ta chevelure” ».


    19. = 17. Egerman entre dans la lumière en souriant et ouvre les bras.


    20. = 18. Egerman est à droite en amorce, les bras ouverts. Sa jeune femme s’élance vers lui. Il la soulève dans ses bras et la fait tournoyer.


    Egerman


    Bonjour mes enfants, bonjour madame Egerman. Pardon de t’avoir fait attendre. Mais je vois que tu as de la compagnie.


    (Il s’avance vers le jeune homme qui regarde la scène, raide. Mme Egerman sort à droite)


    Et ton examen mon fils ?


    (Il lui serre la main)


    Question stupide… Tu l’as sûrement passé brillamment.


    Il lui tapote l’épaule.


    21. Plan américain en contre-plongée d’Anne Egerman. Elle sert le thé. Les deux hommes viennent s’asseoir autour de la table. On les recadre à gauche, Egerman à gauche de profil au premier plan, Anne de trois quarts à sa droite, et Henrik face caméra, en retrait et à droite d’Anne.


    Anne


    Le professeur l’a félicité. Il a dit : « Enfin un théologien qui n’est pas idiot, pour une fois ! ».


    Egerman


    Tu n’as pas changé de vocation ?


    Anne


    Ne sois pas méchant !


    Egerman


    Bon, je n’ai rien dit.


    Il pose les billets de théâtre sur la table


    Anne


    (Elle remarque les billets et bondit de joie)


    Oh, Fredrik ! Nous irons vraiment au théâtre ce soir ? Qu’est-ce que je vais me mettre ? Tu as le temps, vraiment ? Comme je suis contente ! Mais qu’est-ce que je vais me mettre ?


    (Elle se jette dans les bras d’Egerman)


    Dire que tu as le temps d’aller au théâtre avec ta petite Anne !


    (Elle lui plante un baiser sonore, se lève pour montrer les billets à Henrik qui a l’air sombre)


    Regarde Henrik, des billets pour le théâtre !


    Egerman


    Tu préfères peut-être y aller avec Henrik ?


    Anne


    Que tu es bête ! Pour une fois que je peux sortir avec toi.


    (Elle se blottit dans ses bras)


    Toi qui n’as jamais le temps.


    (Elle se lève prestement et sort à droite. 22. Raccord dans le mouvement en plan moyen à 90°. Anne ouvre la porte donnant sur sa chambre et se tourne face caméra)


    Mais qu’est-ce que je vais me mettre ?


    Elle se retourne et court vers la porte d’une penderie au fond de sa chambre. 


    23. = 21. Egerman prend le thé en souriant à son fils qui regarde ailleurs, l’air tragique. 

    



    (Off)


    La bleue avec les plumes ?


    24. = 22. Anne fouille dans le réduit à l’arrière-plan.

    



    Ou la jaune, peut-être ?


    (Elle court vers la caméra en tenant sa robe et s’arrête net)


    C’est une comédie ? J’ai trouvé.


    (Elle court dans le réduit se saisir d’une robe à voiles blancs et l’exhibe devant la caméra en tournoyant)


    La blanche ! Elle convient aussi bien aux pleurs qu’aux rires.


    25. Plan américain face en contre-plongée du père et du fils, le père en blanc et le fils en noir. Ils ne se regardent pas pendant leur échange.


    Egerman


    Bêtement, je n’ai pris que deux places. Mais je suppose que le théâtre est un plaisir trop profane pour toi.


    Henrik


    Je t’en prie.


    Egerman


    Anne chérie, pour bien profiter de la soirée, je propose que nous fassions la sieste.


    (Il se tourne vers Henrik en souriant)


    Tu veux bien nous excuser, cher Henrik, si on te laisse un moment. On dînera ensemble.


    Il sort à gauche d’un air circonspect. On recadre Henrik. Offusqué, il repose bruyamment sa tasse de thé.


    26. Raccord sur le geste en plan rapproché de dos. Henrik se lève, recadré vers le haut en contre-plongée. Il joint les mains, en proie à quelque démon. Il tourne le dos et s’avance vers une ouverture donnant sur une autre pièce. La jeune bonne surgit, un plateau d’argent sur les bras. Petra s’avance vers le premier plan en roulant des hanches et pose le plateau sur une table à l’avant-plan.


    Henrik


    (Face caméra derrière elle)


    Ne marche pas comme ça.


    Petra


    (Elle dispose un service sur le plateau)


    Que voulez-vous dire ?


    Henrik


    Je répète : ne marche pas comme ça !


    Petra


    Comment ça ?


    Henrik


    Tu tortilles des hanches.


    Petra


    Ah bon, vraiment ?


    (Elle marche en se dandinant jusqu’au miroir à droite. Panoramique d’accompagnement à droite)


    Mais oui, c’est pourtant vrai ! C’est drôle.


    Elle revient vers la table. Henrik la fixe, furieux, les mains derrière le dos. Il la saisit violemment par le bras et la fait virevolter pour l’embrasser de force. Elle lui assène une gifle et le toise. Ils quittent tous deux la pièce.


    27. Plan moyen du salon, le piano à gauche en amorce. Henrik entre à droite et vient s’asseoir au piano. Pano-travelling d’accompagnement à gauche et vers le bas. Il se met à jouer un air échevelé.

  


  
    Chambre de Fredrik et d’Anna – intérieur jour


    28. Plan rapproché en plongée et de profil d’Egerman et sa femme endormie dans une douce pénombre, Egerman au premier plan. On entend le son atténué du piano.


    29. Plan rapproché dans l’axe opposé, Anne au premier plan. Egerman, les yeux clos, se tourne vers elle en marmonnant.


    30. = 28. Anne se tourne vers lui. On s’aperçoit qu’elle ne dormait pas. Elle le regarde amoureusement. Il soupire.


    31. = 29. Egerman sourit dans son sommeil, les yeux toujours fermés.


    32. = 30. Anne sourit.


    33. = 31. Egerman effleure en marmonnant la gorge et le visage d’Anne.


    34. = 32. La main d’Egerman descend lentement sur le cou de sa jeune épouse. Elle le regarde et lui retient la main. Au piano, on entend Henrik jouer Rêve d’amour de Liszt.


    35. = 33. La main d’Egerman descend vers la gorge d’Anne. Anne lâche sa main et effleure le cou de son mari.


    36. = 34. Raccord sur le geste. Anne effleure son épaule. Egerman se tourne alors vers elle, se penche au-dessus d’elle pour l’embrasser.


    37. = 38. Raccord sur le geste. Egerman embrasse passionnément Anne en soupirant. Recadrage vers le haut et en travelling arrière.


    Egerman


    Oh, Désirée…


    (Anne se redresse légèrement)


    ce que tu m’as manqué ! Désirée, oh, oh, oh…


    38. = 36. Egerman se retourne sur le dos. Anne s’assied sur le lit. Panoramique de recadrage à droite. Elle se retourne vers Egerman. Celui-ci, off.


    Egerman


    Désirée… Désirée…


    Anne se détourne de lui et réfléchit.

  


  
    Théâtre – extérieur soir


    39. Plan d’ensemble en contre-plongée d’un pavillon entouré d’arbres vers lequel se presse une foule élégante. Musique entraînante.


    40. Plan américain d’un cocher qui descend d’un fiacre. Il ouvre la porte du fiacre au premier plan et ôte son chapeau. Egerman, en cape et chapeau haut de forme, descend du fiacre, au bras de sa femme en robe et cape lamées. Il se dirige vers l’entrée du théâtre, soulève son chapeau pour saluer des gens au passage. Pano-travelling d’accompagnement à gauche. Début de fondu au noir.

  


  
    Théâtre – intérieur soir


    41. Fondu enchaîné en plan large et en contre-plongée sur un balcon du théâtre. La musique, encore plus présente, s’accélère vers la fin. Le couple Egerman s’assied. Anne adresse un salut de la main tandis que son mari accroche son chapeau derrière elle. La musique s’arrête, la lumière s’éteint sur des applaudissements puis les trois coups. Une lumière s’allume venant du bas. Anne s’agite sur son siège.


    Première comédienne


    (Off)


    « Racontez-moi quelque chose sur la Comtesse. Comme vous le savez, je ne l’ai jamais rencontrée.


    42. Plan large de la scène. Deux marquises près d’une fenêtre, dans un décors XVIIIe
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